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Alfred.—Notre .iîère...mais pourquoi n'est-

elle pas avec nous ?

Frédéric.— Elle est sauvée. .. Je l'ai vue se

jeter au-devant des brigands et demander avec
force notre délivrance... Elle allait expirer sous
les coups, lorsqu'un de nos domestiques, le seul
qui restait encore, est descendu de cheval, l'a

arrachée à la mort, et a disparu avec elle dans
la forêt.

Alfred.—Mon Dieu, soyez béni !

Frédéric—Pauvre mère I voici l'heure où
elle interrompait son sommeil pour nous prodi-.

guer ses caresses... et maintenant...
Alfred.—Mais notre père ne viendra-t-il pas

nous délivrer ?

Frédéric.—Je l'espère. Tu sais qu'il est ve-
nu s'établir au château de Forté-Molé pour ex-
terminer les brigands.

Alfred.—Ah ! puisse-t-il venir bientôt !...

{Ils chantent.)

Vier-ge queleschré-lieasho-no - rcnt, Entends nos

ny^^ j-]==
voix, el - les l'im-olo

X ?
rcnt \ Dérobe au glaive des ma*

chants» vies en-fitats.

' -•— . YiecgeiïueteschrôtieDsho-no - rçnt, B»i


